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C'EST la troisième fois quele géant de la distribution,dans la capitale écono‐mique, est victime d'un cam‐briolage, en l'espace de troismois. Si les deux premièresfois, les voleurs ne sont pasparvenus à ouvrir les cof‐fres‐forts, cette fois, ils ontutilisé l'artillerie lourde etsont venus à bout de l'unedes trois caisses forti"iéesque compte le magasin,situé au Carrefour desDouanes, au centre‐ville. C'est le caissier qui, en arri‐vant sur les lieux dans lamatinée du 13 novembredernier, a remarqué, le pre‐mier, le passage des mal‐frats. «C'est la présence de

l'escalier et l'ouverture au
plafond à proximité de la
salle des coffres qui ont attiré
mon attention. En regardant
de plus près, j'ai remarqué
que la fenêtre vitrée était ou-
verte et, de là, j'ai pu aperce-
voir le coffre éventré par les
voleurs», a‐t‐il raconté auxenquêteurs. Le constat relève que lescambrioleurs ont utilisé plu‐sieurs outils pour venir àbout de ce coffre remarqua‐blement blindé. Toute chosequi soulève la curiosité desenquêteurs sur le rôle desdeux agents de sécuritécommis à la surveillance dumagasin. « J'ai entendu un
bruit tard dans la nuit. J'ai
fait le tour du bâtiment, mais
je n'ai remarqué rien d'anor-
mal», racontera l'un d'euxaux of"iciers de police judi‐ciaire.

Après avoir ouvert le pre‐mier coffre et trouvant sansaucun doute le butin insigni‐"iant, les "visiteurs" se sontattaqués au deuxième, maissans succès, endommageanttoutefois la serrure avant dequitter les lieux précipitam‐ment.Ce cambriolage s'inscritdans une série noire qui se‐coue la ville de Port‐Gentildepuis peu. Outre les es‐paces commerciaux, les vo‐leurs écument égalementdes maisons. Dernièrement,c'est une artiste bien connuequi a été visitée pendantqu'elle dormait du sommeildu juste. Muni d'un couteau,le malfaiteur est entré danssa chambre à coucher, avantd'emporter les téléphonesportables et une importantesomme d'argent.

Trois millions emportés
Cambriolage à Sodipog

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

UN jeune compatriote de 18ans, Wilfried EssongueAfane, a trouvé la mort dansla nuit de samedi à di‐manche dernière, à Oyem,après une virée nocturneavec trois autres gabonais,ses amis : Giresse Mba Es‐sono (21 ans), Starny Me‐zeme Nze Ngoua (20 ans)alias "Chance", et NtougouNgoua (16 ans), tous domi‐ciliés au quartier Mont‐Miyelé, dans le 2earrondissement de cettecommune. Il est 22 heures, lorsque lequatre amis commencent labamboula dans les bistrotsdu très chaud quartier d’Ad‐zougou. Le vin coule à "lots,jusqu'à 4 heures du matin,heure à laquelle ils décidenten"in de quitter les lieux,pour regagner chacun sondomicile. Mais Wilfried EssongueAfane, sentant ses forcesl'abandonner, choisit plutôtd’aller se reposer chez"Chance". Et vers 7 heures,c'est la grande‐sœur de cedernier qui, sortant de sa

chambre, constate la pré‐sence du jeune homme, al‐longé sur un canapé.Surprise à la vue de l'intrus,elle tente de sortir celui‐cide son sommeil. En vain.C'est plutôt l'agitationqu'elle crée au salon par lasuite, apeurée qu'elle est dese retrouver avec un grandmalade dans les bras, qui faitsursauter son frère Ntou‐gou, affalé dans un fauteuil,juste à côté de Wilfried. La dame demande à sonfrère de libérer le salon et deconduire son ami dans lachambre. Mais en le se‐couant, Ntougou constateque son pote ne réagit pas,et qu'il a les yeux hagards. Un vent de panique s'em‐pare alors de la maisonnée,tant ses habitants redoutentdésormais le pire. Et face àl'absence de réaction de leurhôte, devenu gênant, ils leconduisent au Centre hospi‐talier régional d’Oyem(CHRO), où il est reçu auxurgences. Quelques minutesaprès, et alors que Chance etsa soeur qui l'y ont amenépatientent hors de la salle, lemédecin traitant leur an‐nonce que le patient setrouve dans un coma pro‐fond. 

Près de 6 heures plus tard,ce dernier déclarera le décèsde Wilfried Essongue Afane. Quelque temps après avoirappris cette triste nouvelle,pour le moins inattendue, lafamille du disparu déposeune plainte contre X à la po‐lice judiciaire (PJ). Les élé‐ments de cette unité setransportent alors au quar‐tier Mont‐Miyelé, pour pro‐céder à l’interpellation detous les amis du jeunehomme décédé. Interrogés, les trois frèresdéclareront avoir acheté des

gélules de "Trommadol",connus localement sous lenom de "Memtame", chez uncertain Nguema Okoumalias Pepito. D'après leursdéclarations, ces comprimésleur procureraient desforces. Ils expliquent qu'unressortissant malien, pré‐tendument domicilié auquartier Akoakam, active‐ment recherché aujourd'hui,serait leur principal fournis‐seur. Toujours de leurs propresaveux, le groupe aurait

consommé, au cours de savirée nocturne, une grandequantité de ce produit mé‐langé à de la boisson alcooli‐sée. Ce qui aurait provoquéune overdose ayant entraînéla mort du jeune homme.Mais il ne s'agit ici que depures hypothèses reposantsur des analyses tout aussiempiriques. Autrement dit,seule une autopsie en bonneet due forme devrait per‐mettre de déterminer, avecexactitude, les causes de cedécès.

Néanmoins, cela n'empêchepas les uns et les autres des'interroger à Oyem, et l'unedes questions qui revient estde savoir pourquoi, des qua‐tre amis ayant consommé lasupposée "mixture", seulWilfried Essongue Afaneest‐il mort?En attendant éventuelle‐ment les conclusions de l'en‐quête qui se poursuit, lestrois amis du jeune hommedécédé ont été relaxés par leparquet d'Oyem, après leuraudition.

Wilfried Essongue Afane mort d'overdose ?
Après une virée nocturne avec des amis à Oyem 
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LA mauvaise cohabitationentre Emmanuelle PatriciaMassala Mavinga, Congo‐laise (RDC) de 37 ans, sansemploi, résidant au quar‐tier Alliance à Moanda, etsa belle‐mère, NathalieManda, une septuagénaireoriginaire du même paysqu'elle, a "ini par atteindreson paroxysme. En effet, labelle‐"ille a décidé, dans lanuit du samedi 7 novem‐bre dernier, d'attaquerManda ‐ qu'elle considèrecomme une sorcière ‐, à

coups de marteau assénésà la tête. Il s'en est fallu depeu pour que la vieilledame soit envoyée ad pâ‐tres. Jusqu'à hier après‐midi, une source proche dudossier révélait que la mal‐heureuse se trouvait en‐core dans le coma, auservice de réanimation duCentre hospitalier régionalAmissa Bongo de France‐ville.Selon toute vraisemblance,l'animosité entre les deuxfemmes remonte à 2006,date de l'arrivée de dameMassala au Gabon. Dans sadéposition à la police, l'in‐téressée, lors de sa garde àvue, explique que les mo‐

biles de son acte sont à re‐chercher dans le domainemystique. Concrètement,elle accuse la femme deson défunt père de multi‐ples actes d'ensorcelle‐ment  sur son nouveau‐né.Une révélation qui vaconduire les enquêteurs àpressentir un cas de pré‐méditation. 
« Tout au long de l'audition,
il s'est dégagé en la mise en
cause une véritable haine
viscérale entretenue depuis
belle lurette. C'est d'ailleurs
pourquoi elle n'a eu aucun
mal à attaquer la vieille, en
se servant du marteau que
nous avons placé sous
scellé. D'après les impacts,

la victime aurait reçu 13
coups (...)», indique la di‐

rection des enquêtes ducommissariat de Moanda.Cette nuit‐là, les voisins en‐tendent un grand vacarmeprovenant de la maison dela septuagénaire. Il est en‐viron 19 heures. Craignantun malheur au cours de cequ'elles croient être une al‐tercation, des personnesde bonne foi alertent aussi‐tôt la police. Lorsque lesforces de l'ordre arriventau quartier Alliance, lavieille femme est déjà ausol, baignant dans unemare de sang. Ce sont les agents de policequi se chargent d'ailleursde la conduire, dans unpremier temps, au Centre

médical de la Comilog.Mais compte tenu de sonétat très préoccupant, lepersonnel de cet établisse‐ment décide du transfertde la victime vers le Centrehospitalier régionalAmissa Bongo, où son étatétait jugé critique jusqu'àhier. De son côté, EmmanuellePatricia Massala Mavinga,déférée devant le parquetde Franceville, le mercredi11 novembre dernier, a étéincarcérée à la prison cen‐trale de Yené. Elle est pour‐suivie pour tentatived'assassinat, coups et bles‐sures volontaires et défautde carte de séjour.

Elle assène 13 coups de marteau à la tête de sa belle-mère
Tentative d'assassinat à Moanda

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Emmanuelle Patricia
Massala Mavinga a failli
en finir avec sa victime.
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